
l’âne-roi et son peuple 

 

un âne était le roi d’un pays endormi 

tous ses sujets vivants n’ouvraient l’œil qu’à demi 

l’âne-roi somnolait les ministres ronflaient 

et quand le roi baillait le peuple alors sifflait. 
 

on provoque souvent ce qu’on veut éviter 

et par le vol des mots on croirait léviter 

c’est ainsi qu’on gouverne et c’est ainsi qu’on plait 

aujourd’hui on fait maigre et demain est replet 
 

entre le seau de son et la cuvette à eau 

en toute insouciance on procède au chaos 

la moindre indécision génère alors son lot 

de heurts et de conflits, de chocs et de cahots 
 

tout le monde se plaint et l’on criera à chaud 

que l’âne doit partir emporté par les flots 

dans l’arène les lions rugissent fort et haut 

et projettent du roi n’en faire qu’un morceau 

que l’on dépècera en un ultime assaut 
 

mais l’âne débonnaire et cependant agile 

sait contrer du bas peuple les sursauts fébriles 

en imitant le singe et en mimant l’autruche 

il laisse bourdonner les abeilles en ruches 

les porteurs d’étendards et les porteurs de cruches 
 

et quand enfin viendra la journée fatidique 

où le peuple assemblé déposera son roi 

c’est avec assurance que le désarroi 

portera en triomphe l’âne magnifique. 
 

et lorsqu’un âne est roi d’un peuple qu’il irrite 

ce bon peuple n’aura que le roi qu’il mérite. 


